
Coin des rues 0’Connor‘et üueeil. (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures

BOYALB1 F- K

S. LEVEILLEB) ’
HRUHK1KT URE.

^Nons (l.^u-ons^lnformer lo^public que nous avons fait 'acqui5't:on du (Kiste d’affaires 9

Sul keys, etc Etant arrivant èe Chicago et des autres villes américaines nous avons pui il
de grandes connaissances dans not ctat, nous sommes en mesure de garantir entière sat a 
ta ci Ion. .Vos mivrisrs sont tous des i-H’B habiles et travaillent sous notre direction ; I-m 
maté:'aux employés -ont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très b s. 

Attention spéciale et promp'e à toutes commandes, tel est le système qua nous mette ja 
dans toutes les branchen pratique de rfipatiüag.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

HARRIS & CAMPBELL

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, do 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

------et toupies PRIX, chez -------------

\BARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne eu uuuorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua ' 
lité des articles qu'elle vend.

* V 1

10 Four Cent de Redaction jur tout kliat irgeat Coaipta.il

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

80UOJX ET A 6EAS8 MARCHE

A VENDRE PT--je vous accuser?
Votre bonté votre loyauté érl »- 

tent da s vos yeux . Tout vous 
accuserait tout me crierait que vo s 
av z été as pz vil pour* tuer une 
femme; /ous me le diriez vous-mê­
me que je ne croirais pas que je ne 
supposerais pas que ce fût possi­
ble!

L • CUSHING

Un Piano et un 
SetdeSalonaun 
prix modéré.

Pour plus am-1 
pies information 
s’adresser au

COH DES EUES

York et Dalhousie

Tous le deux se tenaient étroite- 
m mt enlacés, unis pour la vie, leur 
à n • passant dans leur âme.

1) s pua s’entendirent dans le

(; •• ait le gardien qui rovtjj lit 
11 ; eu ent un sur.1 au t de do a leur 
— L’heure est passés ! s’écria 

Ariane.
— O.i vient nous réparer, dit Ed

gar.
I s se dégagèrent.
— Comme le temps à été court!
Nous n avons rien pu nous dire!
On frappa à la porte.
—Encore cinq minutes! supplia

— C'est tout ce que je puis faire 
dit le gardien.

Ne ma fa t-s pas repentir de mon 
obligeance.

El on l’atiendi qui allait et venait 
dans le corridor, faisant les cent 
p is .

Ces deux amoureux revinrent l’un 
et l’autre

— \'e nous séparons pas, dil i l 
gar sans nous entendre sur la con­
duite à tenir.

C-i qu’il faut surtout, c’est qu j 
ne sois pas en mené, c’t.s' que j- 
n’aille pas au bague

— Au bague. ! reprit Ariane

. , i :• ,

. - i ■ t :V.

-

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

R- b Statuts et autre» Publication 
iu.ve.n-m> l ilu (.'a cia tout --n ve 

I n bureau Aussi <1 s Ac,es «parés, 
de

s du

■ prix envoyé sur d- mande,
Sla utH^ evisés, a-iiiePunicnt prè's. Piix 

de deux v D

Pnsoigiittiit oohvena 
** corps, chacun peut 

lionne nanti- et attei.. . 
vieillesse. La plupart ’ .les maladies 
proviennent du sang, c'est donc le de-

A la suite

nous avons 
propres 

sang <V 
l’abri de

d’u

il CilÀMBBIiLlN,vJilvr le fou :t ion ne nient lmp ri dit Br de 
et fAuiüù! nr rie a l’apatorio 

•bvions t’ub iquui 
l'apnté: i-i.
iv. 1889.

me longue expérience 
issi ii composer des rem- 

ortifier le
ides

13!d.Otlawa, 16
avec une exprussiondu douleur in Ira 
duisible.

— Si c la arrivai, reprit Edgar 
je serais perdu sans r« ini -ion: ca. je 
mourrais d’ôtre éloigné de von-, |e 
mourrais de me voir confondu avec 
les pires scélérat--,

—Obi oui. ce - -r ait trop affreux 
lit la jeune li le, qui frissonna.

— Vousjoublierl lit Arian *.
— Vous, non, je !e sai-, mais D s

Ay bout de deux ou trois ans,tu n 
nom seraii sorti deiainùuiMo -le 
ceux qui m’ont candamiiè 11 ne 
faut pas que je parle, que j» (juille 
la prison île Bordeaux, il in 1 1 tut 
pa> ! C’est ce que mo i gra 1 pens 
ve.it éviter à to.it prix.

- Vous l’avez vu, Vvtregrand p >

r a lu 
Notre

kl PehtrsR it m ühtlc e. GÉoüalt a été distinguée à plu- 

s traitons to
siiMUS I 
norifiqni Tapit.cries, Peintures H nibs, etc.

Itrniiiim rfl.~. . ,
(Plaie- tilawaA

j ESTIMATIONS FOURNIES St It DEMAND

JOHN SHEPHERD 
5iüî. Kite Rideau, Ottawa

coim’iipn, ] Je in».*' leu
I

les
1»chute île

lie veux, la goutte et h 

Par notre méthode

imatisincs,

ans ililli- 
chez les

feetionnés d’après les pr<x 
nouveaux, et grâce a un tr 

js person
' Nom!" a 
tielle coi

Aidiided’iule heurt r-æsr?
fl »:s maladies de toute nature, parti- S 

culii-renient les affections uèrvfcn pi 
scs, 1- pilcpsiv, les maux l'estomac, les I 
bonnloimumcnt# d’oreilles, les osalgies,

eut guéris par notre célèbre 
tin-molle. Par une «

:i ié r ve i Hou x dans des cas 

affections pulmonaires, 
adresser en pleine con- 

;>ns détaillées des 
.. .joigpunt i 

ht pour la ré]
Officia “HVOlLA" à Hambourg I.

; £i Esmamu

-linon Je
ceptoiis

la surdité, lt 
ne, la el.'on: 
infaillihlemce d'un timbre d'urtranehisse-

>n d-'-taillre?
ment pour.la çyp 

Olliein -

- I î ie fois d'*puié ma coud am na­
tion, mais il m‘a promis do revenu 
bien lût et je sais qu’il âgé. °

■s quelque* jours d 'puis lu 
qua id j * IV.p issu dans mon 

cerveau endolori les incidents de

de
Hygiea” à Hambourg I.

Prière de nous 
fiance les descriptif 
maladies en y ad j

d'1) i>; «SXMBBBni

l’audience, qua id j-î revois lès u* t vn^ \ Pf ) VX
moins leur pliyso iomie que ■ u- iV i> v/u ADUiili IaO
tends le u s paroles il y a Ull boui­
lli» qui 86 d* tache sur tout celai Vm- annonce spéciale a paru dan» 
avec une netteté, un r li* f étra ge. 1 avions

i ’.et hotnui , (■’ ■si un homme ; u“éaécr uï'om 
i] l’on a p .vs jue ;.c-' rniblsqu- • - \i.i., Knosburg
d’j.voir lut' sa llhvu, C-d L m ue j Trahé- "suri 
étau^l Ails la r e D* -1)1 il l c.iuiu. Il 1 nom.'.'lonnah
est till des pruuuviv l.ius la i oui" de : • ,]■gnunl mérite. <'e# nrroti-
la malh uruiise D u, Il ue L'.grange. L,,.,nvi|}H •. wiiouwi.-s avec la t'ompa-
C’cst 1 11 qui m’a a : rel qui ill’i gaie, |K>nr d’i-i à un u-mps limité. Neman- 
sa s au po.guet q -a . 1 p* voulais 'i1"'-'’1""" l!;is 1,1 .!' v<
fuir, el MUH'Oulac m’ f.. = t une ...r t'■•'T
pr s -mu étrange, une impression sld»!.- des maladie» de ce noble animal y » 
que je u’ai pas encore oubliée, nié uaitée.nVune muiiièi.- l-i-n simple. La v
mu au mil; u lie latll d\ motions et to nmiarquablem.-nt. rapidr de eut _
■i - u, un.!,. I, », je H, 3E £&£:''S?.-.«

ni tst venu i ..... ;(lt.

<|Uelf|iie temps,

ipaonie i

annonçant

tu l)r I». d. K 
vt. éditeur d’un 
s Un cheval.' Cet te

m i h i:u ïu mmsp,-
KN-

Un ,r"zartiment co 
prix. Chaque «rtic’u 
le ivpré(ie«t-î s

-No.30 rue Rideau, |i, ôs du pont lestiapeure

SP plus bas 
a ra r.-ViU 

H NOUEZU

inon l’arg ru vous 
ns du montres 
du Part - liez

nos abonnés privilège do 
exemplaire deoo

CHEMIN DE-FER

IMTERC9LQML
iant application 
< un i imlire de

sa.s pas p- wrqi.oi, i i 
dôDuis, q i*- «.’tit v t lui pinit-ôlre ijui 
avait élu pay ; par li nri Soiiluc 
pour cumin lire l’assassinat qui 
devait me perdra pou- être l'instru­
ment de la baillé de mon i i Viif!.........
M le du Millaugus frappée, avait 
'écouté E lgar sans l’interrompre.

—El vous connaissez, difelv" 
quand il eut terminé, le nom de cet , -
liomnic?

—li habite la Bastide, dit Edgar.
Il se nomme Ta r tas.

—'Varias! répéta Ariane, ,1c reti->u 
(irai ce nom. «lu saurai quel est c l

Traté La Route dire: te entre l’Ouest et tous les 
points du Has du St Laurent, de la Baie 
d * LIleurs, nrovinca du Québec; aiu- 

unswick, la Non. 
l’rince Edouard, ’e 

la Madeleine,

poste «tu 9 c 
recevez < !.. Not!”’ internent.

•li -Ko?. i’Uo du 
les i es de

Terr neuve et Ht Pierre.
piittcnt Montréal et 

jours v''manches exceptés) 
-t A destinai ion de tous ces 
changement de chars, en 301 rende» 

Jioints, gnus

[.< del’lntereoloinal qui 
brillam- 

l’électricité et chauffés par 
comotive. Tout cela d< 

le confort et de

sont dans 
ment éclair

CHEMIN DETFER

“CANf.DH ATL^ÜC”honni'3.
—Oh! si ou souva t démon tror. 

prouver dit EJg ir qu’il y a eu quH- 
quu enUvvue entre ce uv.surrb e ut 
l’autfi1, qu'ils su connaissent qu’ils 
so sont pirl to • i L s’éclaircirait, la ; 
lumière su ferait

Ce serait lui, il n’v aurait pas dé j ,: Mds. mf'iiH dans ce c.--, a,. sioiitrea! «i Ottawa

r et ceux de nuit se dirigent aux

LA VOIE LA PLUS COURTE 1.10XK MES PASSAI:Kl
Canadien nk-Ei

RS ET DES MALLES

Les passagers janir la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le veudre-

prendrele vapeur 
la malle, il Halifax.

temps samedi’£ yVtdont
précautions des deux 
dû être bien [irises, et nous 
verons jamais.

Dans b s yeux d’Ariane un j 
lueur s’était allumé •. lueur d’vspou i

ci un m
L attention des 

rectoment sur les 
par le train

expt'diteure se porte 
grandes facilités offer 

i pour lu transport de la tieur et 
de toutes les marchandises â des- 

cs de l’Est et de Terre­
nt: u aussi pour l'exportation des grains 

-les jiroduits expédiés tiux marchés de 
Europe.
Ptuir liillets et informâtions’conce 

et le passage s'adresser à 
(î. W. ROB1SOX, agent pour les jiassa- 

gera et le fret tie l’Est, 1362 Rue 
Saint-Jatxpies, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

on généraldET T<

et orusque de joie.
—Qui s-'ii'.( dit—u te. C’est une 

piste, cela. Et j’.tt de- amis dévoués. : l«bconvoi*.v.v•
—Des amis?...
—Ceux qui m’ont lait pénétrer | 

jusqu’à vous... Des amis qu» paru s
sont bien faibles, bien peu n-llqeuts, 3.00 A M 
1111e jeune modiste et son amoureux 

ouvrier boulanger... Mais ils me 
sont soumis corps et âme. ils ont 
pitié de mes maux «à tous les dtux, 
car Ils s’aiment, et ils savent t o n- 
me il est dotiltiurviix d ètre vpa és 
quand on s’aime. IL découvriront, 

qu’est ca Varias. Ls

n de le gare do rue î'.'gin 
me sait
VU DK MONTREALT.tAIN EX:’

K3H se racor- 
l’Express du 

pour l'Ouest et à 
Grand Tnmc pour 

là à 11.30 a.m.

A Cf! P M TRAIN RAPIDE ave 
* v'w i **»*. à diner, arrivant à Montreal 

à 8.20 p.m., se raccordant avec les traius du I 
Ver oui Central du Grand Troue p"ur '

N EX P UTR A

tlrand Tnne à 1 u 
Montréal °vec le> 1rs

Est et le Sud.

Chemin de Fer, y 
li. 14 Nov., 1889. >

Bureiuf du 
Moiteton, N.

V Est,
coo-oocxoooo

le surveillerout au ptsoin,
Le gardien frappe de nouveau a la 
porte,,et sans avoir attendu qu’un 
dit d’entrer, il la lit tourner aur 
sus pieds.

—Vous n’ètes pas raisonnable dit 
il. Je risque de perdre ma place il 
faut toriir

Edgar se jeta dans Ls bras d'A-

— Ariane, mon adorée ! s * ena- 
141, c’est mou cœur qui s’v.n va 
avec vous. C'est la lumière, c’est 
la vie ! la grande stupeur du père 
Jéremie, qui commençait a croire 
qu’il avait avait è.ô joué par son 
ami Ménadtck.

— Allons ! allons ! fl fil plus ru­
dement.
Arian se dégagea.

n, pas adieu, 
au revoir!

Et etl • sortit du eaclioQ » LeC 
gardien.

ônvois arriveront 
l’K t, e<: raccord 

Montréal, avec

à 12.30 p. m et S 10 
antà la gare Bou- 
: lea traîna de l'Rat

;ia Pullman sur les trains de

dn chemin Rioh- 
l». ni- ge raccor- 
13 de Montréal.

aventure, 
et du Sud.

Char 
Montréa 

Un train n 
moud à 7.I.V

UNIMENT GÉNEAU
35 AIVS DE SUCCES 
v MÀ*an« Set«î Topique
kX. bir*a*iuvi remplaçant le 

T'eu sans dou­
leur ni chüto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des ttoiteriea, 
Fo u I h re a, 

iris, Molettes. Vesslgons Engorge- 
uts des jambes. Suros. Eparvins, eu.

YPhi'GÉNEAU, ïlb.m St-ffoaoré,Paria
CfH>0€H>*OCG €>€>

Pal

dant avec les trains Express
:îæs

KXPRK38 DE BOSTON BT NEW-YORK 
VIA HOUSE’S POINT

120 pm
Point t- 5.40 ]>. ni et a«- raccordan- à cet en- 
■iruit avec les trains du Verniônt Cou 
Dalanarv tt Hudson, pour l'Est et ie Sud, 
arri> ant à Bos.c-n à 1 40 et à New-Yo-k à 7. 
U0 te lend; main matin.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre nt'awa et Boston. Les pas­
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans ou à Rouse’»
^Les billets, les lit et tous autres 

seig îeiueut ^leuvc iit être ob.emis au bu 
dtsa Lillet» de la cité ou aux Btatiou».

S. J.iOHAMRBP.LIN,
r urlntendant Général

du elle, m iis— No

r. - ---fwPERCY R. TO DD,
Agent aéüPr,ki *h» Pawagnre f( 1 conlinutr)

l>é( 10 011J'(lfc»ire)c«uce nant 

le<* joiirivauxVINAIfiBES Article 1. Tonte personne qui retire régu 
lièrement un journal du bureau eo poste 
qu’elle ait souscrit ou non. que dé jou naT 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut>. 
est re pensable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie on 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 

itcur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l'abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste 

Article
suivi pour abonnement 
journal est publié, lors même qu’il demen 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit^ 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de h is- 
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et one 
preuve prima facie d’intention de raude

VIH8IGRERIE DE KINGSTON. 
.A.. HAAS 6c CI HI

MANÜFACTÜRIKBS. Téi.«es. ('litre. Malte et 
.VI.XAK1KES

Garantis Purs son» tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA;

Pur dm*. Isa ^Prlnoiimnx Enleler*.

us Vins Ilia

Tout abonné peut être pour 
dans le district ou le

! 3. 
r al

pouHn Figure, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amende de Hinds, Gelée 

de Concombres et des Ri ses de Moloderma. 
Un assomment corop'el et no 

tides de toileite cwtee 
nant d’ôtre reçu,

la Pt-an et

luveau des ar- 
8SU3 ve-

TE1ST( KhKlfc CUSTKALB

II. A. FC0R1EK 504 RUE SPNSEX
en face de la rue York. Habits d’hommes et 
de femmes, nettoyée, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, rileaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettovés 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPA 'KS-75
Prescription pour médecins et familles 

>arées avec soin 
ommuntcation téléphonique"t BUANDERIE

On ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garnntie. On va ■ hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets

IR,. Q-A.C3-2<r03Sr, Pro>
504 rue SUSSEX devant la rue York.

Pi S. Succursale, au No 160,
Hull.

ETABEINSEMENT DE TA1LLEPB la
Habillements de messieurs faits et répa­

rés. Satisfaction garantie.
A. DAOUST, tailleur,

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.
'an 9 la

Le plus Grand Assortiment
-—DE  .

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00,
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises- A 
marquees en chiffres. C“ fl 

Une visite est sollicitée/ ni

UIMPAtiiME lïASSLRLNCK
— DU CANADA —

H“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1H04

v l’iiiNCiPAL : Edifice
g nie d Assurât 
rue St. Jacques,

de la Com'tw­
ice “ UITIZW 181 
1. Montréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Hcr., Vice-Ur s dent. 
Rob-rt Ai derson, 1er j Ai'Jiur Pr< vust.Eié 
Alp. Desjardins, M. H. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan Ecr.
William Smith, s c-trés.

G. E. Hart, gérant gènér»'

C A PITA L-8OUC1; IT - $1 009,80<V
Dépfli au gouvernement fédéral 122,840.: 
U, W SEGUIN, EDWARDS KING 

|Agentkde ville.
21 RUE SPARK84^)TTAWA.,

Bijoutiers en gros et en détail

98 Rue Rideau 98,
Sous agent. A. & A. McMILI

/

■
M Arthur Cashing,

bien coi
la manière habile avec laque de 

I i! dirigea l’ancienne maison 
‘ Cushing ’’ iur la rue Nich>- 
las vi«:nt d’ouvrir sur la ru 
Sussex, tin wa on de première 
classe,où il tiendra uujours des

Mil .vMS K V ÈÜU- 
11.4SSE — Toiffo »rs en 
(nains des 0161K N de 
première marque.

i oette ville par

n » v., & ta
No. MH Rue Smotex.

i n iuu.4, par les sou puons quu je lais- 
sa;8 eatrnvo.r, i■ • dù rire de aioii 

! impuistanc , car il es’, resté irnp.is- 
I sih’u; il ne «’est d is trail’. Aucun - 
vo x, dans c tt» fo .le qui, la veille 

} encore, semblait rne erore tout uii- 
j vère in.iouuiu, aucune voix ne s’-st 
élévuu, ap e c die de mo i avocat, 
pour enu d -.fendre et on m a em au- 
’ii-! oi m t em nené co ida-nné,
Il tri, Vvi li ; que l’a itr».......

a ri tu -, fré inss.in'e, mit la 
sur l’up tule de sou amoureux, de 

' son fiaiicô.
I —K' c,t autre,dit-elle, c’est bien 
j toujours celui que vous

né me. ainsi

THE
Ji

avez cru, 
n’aq;que j ai cru mot- 

dû vous le dire votre gva^d-père/ 
—Toujours, répondit lilgar d’u u 

air sombr».
—C'est bien Henri Sonlac ?
—Je n'en vois pas d’autreOIL qil:

—Le traitre que Ion veut ni ■ 
flaire épousui!
i Le jeune homme eut un sursaut

—Vous épouser? d t-i'. Il y so 
gu encore?

■ —Plus que jamais!
m —Le misérabit !

I! a eu l’audace de s ! représenter 
devant vous/

—11 ne quitte pas la maison .
quitté pas mon pète.

—Iv vous le voyez? vous lui ré­
pond z?

—-le nie tiens à quatre pour ne 
pas lui cracher à chaque min i e 

à la f u e! Une fois même

presque
! crié que cétait lui que je soupçon- 
! iuis, que nom soupçon ni on s 
j - -Ei. qu’a-t-il répondu? 
j —-lia feint de ricaner, mais une 
pâleur s’est étendue 
une pâleur faite (le terreur et d : 
honte, s’il peut avoir honte encore,

1 et tous ses us ont frémi.
—Et l’excès mémo du i-ou epou • 

vaut - ce l’a pas trahi? Vo.re pere 
n’a rien vu?

i —Mou père m’a fai', des r quo. 
clus, mon père m’a dit que j’etùs 
folle et m a déf mdu d’avoit

h: i

PETJILLETOITi

LE Dit AME
DJ5S-

bOn crime 
je n’ai pas été maîtresse de 
et je luiCHARTRONS

—PARS

JULES DE GASTYNE

TROISIEME PARTIE

LE CONTRAT

1
( Suite )

Sans répondre Ariane mit m> 
doigt sur ses lèvres eu lui montrant niais d-. v-vv.it-s uvn-w- et surtout 
le gardien. ^‘s ''M-t'imer.

Il comprit. Ilcomj. it qu'il u.- -li u ni im.joun qm vous epou 
devait pis l’interroger devant <e! sn-z col homme? 
homme mais il comprit «m* même ■lime p : ,-ul-e puai « .da.
temps qu’il ii’étair p-»s 1» jou fd'un K gar pi- i v veinent u main d •
songe que c'ét il bien elle qui était j la jeuno li I 
là en chair et eu os. K.i <ou eu- —Via s von.- r- 
se remplit d’une joie infini • d’une avec une -miu j emportement éper 
joie qu’il est impos il.le de d’ex p u du- .
mer et qui I» pavait en une minute.............1,11 i 1 ‘ la mort, dit A-iane.
de toute son éternité' de eouiPan- Puis 'do ajouta, avec nu eclair

•ouch ■ dans u e a yeux noir.-:

l

|

listerez! s’écria-t i 1

la:
Elle! c’était elle!
Il n’osait plus lui parler, im g u 

de peur de fair évanouir l’êbt. His­

sante vision.
Il attendait.

Mlle de Millar.ges n'osait pas m 
plus remuer: parler de peur d» 
trahir, et le père J»ré nie vit b on 
que c’était lui qui causait la gên 
des deux amoureux.

Il déposa sa lanterne sur JYsc.i- 
beau de bois qui soi va il à la fois de 
siège et de table à K 'gar.

Vous avez une demi-heure, dit-i/ .... , , , .
dans une demi-heure je reviendrai — A■ impo: «.-■ \ oms , o ter /. mo
chercher madam,-. ............T"',1""- 'd,0,b-

Kl 11 s’éloi-na d’un air pogiicnard 11 ' """ . ■
referma la cône ,ur lin . n j« i-s;„u 1 -s|" I;'ln;n' '' >«• *•*■«
à cet id.ot.le Ménadeck ,jni ru i »»«Jir!-. .l'elte-l "" mena,; mu 
duieait Ini-aidiio ve-s c. I d qu> le '' " I- I houmi ...
aimait celle dont il:»er;oy,i,Umi„.., \ uns m-.<-ivz i.i.irl hn-, ri plue
' lit tonteneVu âll.mt, le i,.,,,,. tard mon u inor iw eut r. connu 
homme haussa,I les épaui s ma, à U' ■' ’! ^.‘.'rmst,*.. ’ '
la fois delà n; ïv, té des hommes et ( 1 ’ 1"

—A mo ns? lit Edgar.
—A moins, comme je l’ai déjà dit 

à mon po. e, comme je vo is* l’ai 
• mt, à moins qu» je ne l’épous • 
pour vous venger, si tout espoir de 

St’ salut nous ét ut enlevé!...
Edgar avait l ut un mo tvement, 
— Y

I !

mis. dit il, la femme de cet 
homme!* .1 ai nierais mieux...

— lu ne serai pas sa f mine, lit
An nie. Je serai sa p-rsciitricu, 
son bourreau, sa furie, voue venge

.

môme geste?Ærbè"B,U di>"S le‘ ! ra< I >' J".......... .... ne Umb.ait pas

de sa poitrine, murmurait, sans pou- idée disons nous lui réfugiait, à 
voir non plus trouver d’autr ex-1 lui, car i savin quelle tu limite corn 
pression: porte le mariage, si Ariane l’iguo-

Edgar! mon Edgar! rail.
El ils re?taiên' immobile:., tous 11 prit entre ses mains les mains 

lesdeux, s’admirant, comme pétrifies ; si blanches, si lines' de «'lie qu’il 
bonheur trop fort, surim adorai'.

— Evout-'Z moi, Ariane, dit-il.
— Mon ami...

sang-froid. Eile savait que le temps — Même au piix de mon salut.au 
leur était étroitement m suré et tu prix de m i v ugean :e, il me 
qu’elle devait mettre à on fit quai- aurait doulemvux de vous voir deve 
ques minuits qui leur restau-n : nir l’êpou e du ce misérable ! Mô;

Et Edgar bégayait sans trop sa me si vous deviez u’avovr avec lui 
voir ce qu’il disait: aucune parole, la pensée s iule que

Vous p nsez donc toujours ù moi vous rein peut-être obligée un 
Vous ei’aimez donc toujours? jour de subir les violences d». cet

— JentS"janiais cessé de songer | Kn jeune homme tressaillit Ion- 

à vous. Ma présence ici vous le ' gue nem, puis il acheva d.uts nu 
prouve. ranglol: i

—Oni, mon adorée, je la vo s et — .1 en mourrai-.
nour moi une joie bien doin'. ! An .ne restau silencieuse.

Et il la serra daua ses bras, éper- S. elle ne comprenait pas ben 
dûment ie sens de sa douleur e.le voyait

Elle se" dégagea. -. lui douleur ij Ile se disait ,me
-Noue n'avons pas le temps, dit- ! jamais cho n aurai, le courage de 

elle, de nous parier de notre amour j faire sou lr«r ainsi celui qu elle 
Nous savons, par ce que nous res 1 aimait par dessus tou’, 
sentons mntueilemeni, ce qu’il est EU- se pencha vers lui. 
ce qu’il vaut ! Nous avons quelque Et du sa voix doucu, de celte vo x 
chose de plus important, de plus qm allait au cœur d’Eguv et qui 

l’émouvait si profondément elle

1m.

-

-

par un

Ariane retrouva la premier sortI

r —Et qui peut être plus impor­
tant. plus grave? fit l’amour ux 

attirant vers lui celle

dit:
— Rassun z vous, mon mon a ni.
— Vous ne serez jamais, s'écria 

vivement le jeune homme, la fem 
me d’il nri Sou lac! ...

— Je ne ferai jamais, rien q ti 
puisse vous déplaire.

— Oh ! mon Ariane bénie que je 
vous ai me !

Edgar en 
qu’il adorait.

—Votre salut, répondit la jeune
fille.

I

Le petit-fils de l’amiral de Cor- 
douan secoua tristement la tête.

—Mon salut, murmura-til. Qui 
peut me sauver maintenant?

—Moi, dit nettement Ariane, moi 
avec votre aide, et c’est pour cela | 
que je suis ici.

—Je suis condamné! fit Edgai 
d’un ton découragé. Ou n a ajouté 
foi ni à mon pssse, ni à mes proie 
talions, ni à ma douleur, ni à mer 

ijrais, par un deriret 
l’émotion du

I — Moi aussi, mon ami, fit la jeu 
nefiile émue, je vous aime bien 

— Je lejvois je te sen.<, mon ado 
rée, et c’est cet amour seul qui me 
rattache encore a la vu; c’est cet 
amour qui mu do .ne la force de 
supporter m- s maux de subir sans 
mourir de douleur et de honte l’in­
justice dont je suis victime. Oui, 
vous m’aimez bien car vous seule 
ne m’avez pas condamné, 
seule et mon grand père avez tou­
jours cru en moi !

— Toujours! Comment pourrais

larmes. Je cro 
cri. arracher à
ble l’aveu de son crime, de 
‘ -Geuse tiabison, mais là encore 

• espérance a été déçue.
’•Atre épouvanté par mee

coupa-
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